






























































macule sur le labelle qui rappelle celle des Ophrys benacensis ; d'autres ont 

un périanthe vert. 

Site 2 7 : Nord-est de Peymeinade : Friches entourées de lotissements ; 

grands chênes centenaires avec maquis peu dense, quelques pelouses 

et quelques zones humides ; passage de la Siagne canalisée (ait. 

200 m). 

10.04. 77 Epipactis atrorubens (5, pointes), Cephalanthera damaso­

nium (1 ON, B), limodorum abortivum (1 ONS, B à dF), Orchis purpurea (2, 

dF), Ophrys.fusca (1 ON, fF). O. sphegodes subsp. sphegodes (1 ONS, dF à fF 

suivant l'exposition), O. sphegodes subsp. provincialis (ION, F, groupés), 

O. scolopax (1 ON, B à dF), O. arachnil({ormis (1 ONS, fF à FR). Plusieurs

Ophrys sphegodes subsp. sphegodes ont des anomalies florales importan­

tes : une plante porte cinq fleurs où les deux divisions internes latérales du

périanthe sont devenues des gymnostèmes qui se sont soudés au gym­

nostème normal, tandis que les deux pollinies s'incrustaient dans le la­

belle, plus petit et plus rond qu'un labelle normal. Une autre plante portait

trois fleurs encore plus bizarres : chacune étant composée d'un triple

labelle soudé par la base, surmonté d'un triple gymnostème, une seule

division externe du périanthe était visible. Ces deux monstres avaient les

couleurs habituelles des Ophrys sphegodes subsp. sphegodes.

08.04.79 Quelques pointes de limodorum abortivum et quelques Hi­

mantoglossum hircim11n en boutons. Le gel, ici, semble avoir été particu­

lièrement destructeur. 

29.04.80 (Tyteca) Cephalanthera damasonium (!), Himantoglossum 

hircinum (1 ON), Barlia robertia11a (1, FR), Serapias vomeracea (1, dF), 

Ophrys sphegodes subsp. provincialis (1 OON), O. scolopax (1 ONS). 

07 .06 .80 Epipactis helleborine (1 ON, Fe), Orchis coriophora subsp. 

fragrans (1 OON), Himantoglossum hircinum (2), Anacamptis pyramidalis 

( 1 OONS, dF), Ophrys scolopax ( 1 ONS), O. ap(fera ( 1 ONS). 

12.04.81 limodorum abortivum (1 ON, pointes), Himantoglossum 

hircinum (5, B), Ophrys .fusca (3, fF), O. sphegodes subsp. provincialis (2, 

dF), O. arachnit(formis (20N. fF). 

Site 28: Au-dessus de Grasse: Falaise calcaire, altitude 400 m. 

05.04.77 limodorum abortivum (ION, B), Ophrys.fusca (IONS). 

Site 29: Spéracèdes : Talus herbeux d'un terrain à bâtir; altitude 400 m. 

10.04.79 Ophrys sphegodes subsp. atrata (20N, F). 
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Site 30 : Saint-Cézaire : Pinède et ancienne oliveraie ; altitude 450 m. 

06.06.80 Cephalanthera damasonium (l ON, FR), limodorum aborti­

vum (l0NS), Himantoglossum hircinum (l0NS), Anacamptis pyramidalis 
(1 ON, dF), Serapias vomeracea (l ONS), Ophrys sphegodes subsp. sphego­
des (1 ONS, fF à FR), O. bertolonii (l ONS), O. apifera (1 ONS, dF à F). 

ZONE 6 : ÉTAGE SU PÉRIEUR DES PRÉAL PES DE GRASSE 
(PLUS DE 600 M D'ALTITUDE) 

Site 31 : Entre Saint-Vallier et Cabris : garigue basse, pinède très ouverte, 
sur lapiaz calcaire apparent (altitude environ 620 m) 

05.06.80 Orchis morio (ION, fF), Himantoglossum hircinum (l0NS, 
B), A nacamptis pyramidafis ( 1 00N, de B à dF), Ophrys bertolonii ( 1 00NS), 
O. scolopax ( IO0N).

13.04.8 1 Himantoglossum hircinum (l ON, Fe), Barlia robertiana
(ION, fF), Ophrys arachnitiformis (2, fF). 

Site 32: Entre Saint-Vallier et Cabris: garigue et chênaie basse (yeuses). 
Altitude environ 700 m. 

14.0 4.77 Limodorum abortivum (ION, pointes), Orchis morio O00N, 
dF), O. factea (3, F), O. mascufa subsp. olbiensis (IONS, F). 

13.04.79 Entre les plaques de neige pointent les rosettes de quelques 
rares Orchis morio et O. mascu/a subsp. olbiensis. 

04.05.80 (Tyteca) Neotinea macula ta (1 ON, sous les pins), Orchis 

morio (IO0NS), O. purpurea (5), O. mascu/a subsp. mascu/a (l ), Aceras 
anthropophorum (1, B), Himantogfossum hircinum (1 ON, B). 

05 .06. 80 Cephalanthera damasonium ( 1 ON), C. fong(fofia (l ON), 
limodorum abortivum ( 1 00NS, parfois en groupes très nombreux 
(l ONS) ; toutes les fleurs sont épanouies), Orchis morio (l 00NS, fF), O.
tridentata (l 00NS), A,wcamptis pyramidalis (IO0NS, B à dF).

13.04.8 1 Orchis morio (l 00NS, F), O. /actea (4, B à dF), O. mascu/a 
subsp. o/biensis ( 1 ONS, B à F). 

Site 33 : Col de la lègue, entre Saint-Vaffier et Saint-Cézaire : garigues, 
entre 680 et 720 m d'altitude. 

13 .04. 79 La neige vient de fondre ; quelques rosettes d'Orchis morio. 
04.05.80 (Tyteca) Cephalanthera /ongifo/ia (l ), Orchis morio (1 ONS), 

O. purpurea (3), O. mascufa subsp. mascu/a (l ONS, dF), O. mascu/a
subsp. o/biensis ( 1 ONS, F à fF ; stations disjointes de celles de la subsp.
mascufa), Aceras anthropophorum (l0N, dF), Himantoglossum hircinum
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(1 ON, B), Ophrys fi,sca ( 1, en fleurs ici), O. sphegodes subsp. provincia/is 

(IONS). 

Site 34: Saint-Vallier, Parc de Donadieu : plateau calcaire, pelouses, 
chênes yeuses (altitude environ 700 m). 

11.07 .78 Vu les conditions météorologiques défavorables cette année, 

les orchidées furent fort perturbées: Epipactis helleborine (3, dF), Cepha­

/anthera rubra (1 ON, F), limodorum abortivum (1 ON, fF; aucun des 

exemplaires ne portait ou n'avait porté de fleur ouverte: les boutons 

étaient tous séchés. Gel ? Sécheresse ?). Orchis coriophora subsp . .fragrans 
(1 ONS, fF), Anacamptis pyramida/is (1 00NS). 

06.06.80 J'espérais beaucoup de cette nouvelle visite, en juin d'une 

année faste ; elle fut décevante. Quelques exemplaires d'Epipactis hellebo­

rine, quelques Orchis tridentata, Himantog/ossum hircinum, Anacamptis 

pyramida/is, tous en boutons. 

Site 35: Saint-Vallier: Prairies, pâturages et garigues à l'ouest du village 

(altitude : environ 7 30 m). 

09.05.80 (Tyteca) Orchis morio (1 00NS), O. purpurea (3), O. triden­

tata (6, dF), Ophrys fi,sca (1 ), O. berto/onii (1 ONS, dF). 

06.06.80 Orchis morio (ION, fF à FR), O. tridentata (ION, F), Ana­
camptis pyramida/is (1 00NS, B à F), Serapias vomeracea ( IO0NS, dF), 

Ophrysfusca (ION, fF), O. sphegodes subsp. sphegodes (I00N, dF à F), O. 
sphegodes subsp. provincialis ( 1 ON, en un groupe distinct des O. sphegodes 
subsp. sphegodeù O. sphegodes subsp. atrata (1 ONS, fF à FR, bien cachés 

en un groupe sous quelques petits chênes), O. berto/onii ( IO0N, F), O. 
ap(fera ( 1 00N, F). Parmi les parents, une quinzaine d'Ophrys x sa ra toi G. 

Camus (O. sphegodes subsp. sphegodes x O. berto/onii) en pleine floraison, 

et de toutes formes effectuant la transition entre les parents pourtant fort 

différents (voir notre discussion sur !'Ophrys bertoloni(formis au site 26). 

Le rapprochement entre ces deux observations montre bien le caractère 

du printemps 1980 : en un mois, une vaste prairie de quelques hectares 

s'est couverte de milliers d'orchidées. L'hiver s'est prolongé fort tard et le 
printemps est venu brusquement : les espèces précoces sont sorties très 

peu de temps avant les autres, ce qui explique la floraison simultanée, en 

cet endroit, de !'Ophrys fusca et de l'O. ap(fera. Ceci rejoint une 

observation au site 15 sur O. arac/111it(formis et O. apifera. 
13.04.81 Orchis morio (1 ONS, B à F), O. purpurea (1 ONS, B à dF). 
05.06.81 (Tyteca) limodorum abortivum (1, fF), Orchis morio (1 ON, 

FR), Himantoglossum hircinum (20, dF), Anacamptis pyramidalis 
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FIG. 6. - Ophrys x saratoi (=O. bertolonii x O. sphegodes subsp. sphegodes), Saint­

Vallier, Préalpes de Grasse, 6 juin 1980. 
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F10. 7. - Orchi.� papi/io11acea subsp. grandiflora. Saint-Vallier. Préalpes de Grasse. 

9 mai 1980. 
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(1 OONS), Serapias vomeracea ( 1 ONS), Ophrys .fusca (1, flétri sans fruc­

tifier), O. sphegodes subsp. provincia/is (20N, malingres), O. bertolonii (1 ), 
O. scolopax (30N, mal fleuris et presque fanés), O. ap(fera ( 1 ON). Le début

de printemps sec semble avoir été très néfaste à la floraison des ophrys.

Site 36: Saint-Vallier : au nord-ouest du village, pâtures, garigues et prin­
cipalement bois de chênes verts (altitude de 600 à 700 m). 

09.05.80 (Tyteca) Cephalanthera long(folia (3), limodorum abortivum 

(5), Neotinea macula ta ( 1 ). Orchis papi/ionacea (environ 15 individus, 

appartenant sans doute à la var. (ou sous-espèce) grand(!lora Boiss.), O. 

morio ( 1 ONS), O. mascu/a subsp. olbiensis ( 1 ONS), Orchis sp. ( 1, rosette). 
Ophrys sphegodes subsp. provincialis (1 ON). Parmi les parents, dans une 
prairie de fauche, un pied de !'Orchis x gennarii Rchb. fil. (O. morio x O. 

papilio11acea ). 

06.06.80 Epipactis helleborine (1 ON, B), limodorum abortivum (1 ON, 

dF), Orchis milita ris (1, F : il s'agit de l'orchis encore au stade de rosette vu 

par D. Tyteca). O. morio (ION. fF). Grâce aux indications très précises de 

D. Tyteca, je retrouve un de ses Orchis papilionacea subsp. grandiflora qui
commence à se faner. entouré de deux petits O. x ge1111arii, en fleurs

également. La plante fait 32 cm de haut, et ses labelles excèdent tous

20 mm de largeur comme de longueur.

La présence de ces Orchis papilio11acea mérite de retenir quelques 
instants notre attention. Tous les individus rencontrés à Saint-Vallier ap­

partiennent à la sous-espèce grand(flora Œoiss.) Nelson, décrite et re­
présentée entre autres par Landwehr (1977 ; planche 105) et Danesch 

(1969 : pages 160 et 221 ). Cette sous-espèce se distingue de la sous-espèce 
papilionacea par ses fleurs particulièrement grandes Oabelle bien étalé 

ayant jusqu'à 2,5 cm de large et de long), à labelle clair parcouru de tiretés 

rouges partant de la base pour rejoindre les bords, en dessinant une sorte 

d'éventail. Il nous semble que la position de la Flora Europaea (Moore, 
1980) n'est pas correcte: elle ne distingue qu'une sous-espèce d'Orchis 

papilionacea, et cite le taxon gra11d(flora comme simple variété au labelle 
d'au moins 20 x 20 mm, localisée en Espagne. Pourtant, ceux qui comme 

nous ont vu !'Orchis papilionacea subsp. rubra du Sud de l'Italie, l'O. 

papilionacea subsp. papi/ionacea et l'O. papi/ionacea subsp. grand(/lora ne 

peuvent se satisfaire de cet amalgame. Seuls Camus ( 1928), Danesch 

( 1969) et Landwehr ( 1977) font certaines distinctions. Les autres ouvrages 
sur les orchidées d'Europe: Duperrex et Dougoud (I 955), Clément 
(1978), Williams. Williams et Arlott (I 979), ainsi que la Flora Europaea 

(Moore. 1980) ne séparent pas ces trois types. Tout au plus Sundermann, 
et dans sa troisième édition seulement (1980). effectue-t-il la distinction 
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entre la subsp. papilionacea (incluant la var. grand(flora) et la subsp. 

rubra. Son ouvrage donne à la page 152 des clichés montrant ces deux 

sous-espèces. La différence très grande entre ces deux fleurs est frappante. 

Si l'on est, comme nous le sommes, convaincu qu'il faut scinder 

l'espèce Orchis papilionacea en plusieurs sous-espèces, dont une sous­

espèce grandiflora, nous pouvons nous demander alors si cette plante est 

signalée en France. 

Camus (I 928, p. 146) inclut la variété grandiflora Boiss. dans l'espèce 

Orchis papilionacea, mais sa description (labelle 15-18 mm) ne l'incorpore 

pas vraiment. Il distingue cependant (page 14 7) une variété major G. 

Camus: «labelle 20-25 mm.non compris l'éperon», quïl décrit seulement 

pour le Maroc (La Rache). Landwehr ( 1977) reprend bien, lui, la classifi­

cation de Nelson qui érige en sous-espèce la variété grand(/lora, mais il ne 

cite la plante que pour le Maroc. l'Algérie, la Sicile, la Grèce et certaines 

localités d'Espagne. Rien pour la France, donc. Cette distribution est repri­

se également par Danesch (1969). 

Les illustrations peuvent peut-être nous mettre sur la voie. Duperrex et 

Dougoud (1955. photo 8 face à la page 65) montrent une plante qui 

pourrait être de la subsp. gra,1d(/lora (si l'on pouvait mesurer le labelle), 

mais le lieu de prise de vue n ·est pas précisé. Les auteurs affirment que cet 

orchis abonde dans !'Esterel et les Alpes Maritimes (p. 101 ). Cette 

abondance, hélàs. n'est plus confirmée aujourd'hui. La couverture de 

J'ouvrage de Clément (1978) représente un Orchis papilionacea. Il s'agit 

bien de la subsp. papilionacea. Enfin, un article de van Bruggen paru en 

juin 1979 dans la revue hollandaise Orchideeën montre (en couverture) 

une photographie d'un Orchis papilionacea «grandeur nature» prise dans 

le «Massif des Maures», ainsi qu'un dessin d'une plante récoltée près 

d'Istanbul (Turquie). La plante photographiée ne mesure que 16 cm de 
haut, ses labelles ont au maximum 15 mm de large, comme ceux de la 
plante turque d'ailleurs. Il s'agit donc bien de deux représentants de la 
subsp. papilionacea. L ·auteur cite différentes «formes» de !'Orchis papi­

lionacea dont la plus connue, écrit-il, est la «ssp. grand(/lora». Forme ou 

sous-espèce ? De toutes manières, la répartition de cette «forme» n'est pas 

précisée dans l'article. 

Nous croyons par conséquent pouvoir écrire que, si l'on veut distinguer 
en tant que sous-espèce J'Orchis papilionacea gra11d(/lora, nos observa­
tions en constituent la première mention pour la France. 

05.06.81 (Tyteca) L'une des stations à Orchis papilionacea est détrui­
te, disparue à tout jamais sous une aire de pique-nique (bancs, barbecue) ; 
le reste de la prairie est destiné au pâturage et à l'entraînement de poneys. 
L'autre station n'offre cette année, à cette époque tardive, aucune florai­
son. 
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Site 37: Gourdon, environs du Vernaison de la Combe: Landes pâturées et 
garigues, parfois lapiaz calcaire (altitude environ 600 m). 

08.05.80 (Tyteca) Neotinea macula/a (ION), Aceras anthropophorum 

(ION), Anacamptis pyramidalis (IONS, B), Orchis morio (20N), O. tri­

dentata (1, dF), O. mascula (ION), O. mascula subsp. olbie11.sis (1 ON), 

Ophrys .fusca (2, dF), O. sphegodes subsp. provincialis (1 ), O. bertolonii 

(1 ON, dF), 0. scolopax ( 1 ON, dF). Remarquons la faible abondance appa­

rente de la plupart de ces espèces : peut-être est-ce dû à l'état peu avancé 

de leur floraison. 

06.06.80 Anacamptis pyramidalis (IOON, B à F), Serapias vomeracea 

( 1 ONS, F), Ophrys.fusca (1 ONS, fF), O. sphegodes subsp. provincialis (1 ON, 

fF à FR), O. scolopax (1 ONS), O. ap!fera (1 ONS). Comme le pensait D. 

Tyteca, les orchidées sont devenues bien plus abondantes avec l'arrivée en 

force d'un printemps tardif. Je ne dois cependant pas avoir fait le même 

parcours que lui dans ce site, puisque je n'ai pas retrouvé les orchis ni les 

acéras, et qu'il n'a pas signalé les sérapias ou les Ophrys ap{fera dont 

certains devaient déjà être visibles, au moins en boutons. 

05.06.81 (Tyteca) Anacamptis pyramidalis (1 ONS), Serapias vomera­

cea (2 !), Ophrys sphegodes subsp. provincialis (ION, dF !), O. bertolonii 

(2). Ici également. les floraisons semblent fort affectées, en un site calcaire, 

par la sécheresse du début de printemps. 

Site 38: Gourdon : Garrigue, aux environs de 800 m. 

06.06.80 Orchis morio (1 ONS), O. tridentata (1 ONS), O. ma.scuta 

(! ONS). 

Site 39 : Plateau de Caussois, environs de Sai11t-Lambert: Pâtures, alti­

tude 1000 m. 

06.06.80 Orchis morio ( 1 OOORS), O. ma.scuta ( 1 OONS). Par endroits, la 

concentration est telle que les pâtures sont violettes sur plusieurs ares. 

13.04.81 Absolument rien, pas une rosette. L'absence de neige pen­

dant tout l'hiver doit donc freiner considérablement les orchidées de cette 

altitude. 

Site 40 : Plateau de Caussois : Pâtures, landes, à l'exposition nord, entre 

1120 et 1300 m. 

06.05.80 (Tyteca) Dactylorhiza sambucina (IOONS; assez localisé; 

dans sa principale station, près de 7 5 % des individus sont à fleurs jaunes 

(forme sambucina) et 25 % à fleurs rouges (f. rubra); ailleurs, tous les 

individus sont à fleurs jaunes, Orchis morio ( 1 ONS), O. ma.scuta subsp. 
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F1G. 8. - Orchis spitzelii. Montagne de Bleine. Préalpes de Grasse. 5 juin 1980. 
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mascuf a (1 000 RS) ; à noter que la plupart des individus ont les feuilles 
immaculées ; quelques individus possèdent sur les feuilles des macules 
très fines (taches nettement plus petites que chez les représentants d'O. 
mascula de nos régions !), souvent réparties des deux côtés de la feuille (à 
l'instar de ce qu'on observe chez Dactylorhiza cruenta); exceptionnelle­
ment, les macules sont si denses qu'elles donnent un aspect entièrement 
noirâtre aux feuilles, sur les deux faces). 

Site 41 : Bois de Valderoure, montagne de Bleine, de Thorenc au Logis du 
Pin : pinèdes (pins sylvestres avec abondance d'anémones hépa­
tiques), localement prairies humides. Altitude de I 000 à 1400 m. 

07 .05.80 (Tyteca) Neottia nidus-avis (3, tiges desséchées), listera 

ovata (1 ONS, rosettes). Platanthera b(fofia (IONS, rosettes), Dactyforhiza 

macula ta s. 1. ( 1 ONS. rosettes). Orchis spitzelii (une vingtaine de plantes en 
boutons ou stériles). O. ma.scuta (1 ONS, B). À noter l'état très retardé des 
floraisons par rapport aux autres stations prospectées : la neige est ici 
encore présente à 1400 m (col de Bleine), et sur les pentes nord, jusqu'à 
1200 m d'altitude ! On peut donc considérer !'Orchis spitzelii parmi les 
orchidées les plus précoces. puisque N. nidus-avis, l. ovata, P. b(folia etD. 

macula ta ne montrent pas encore de boutons, et que, seul avec O. spitzelii, 

O. ma.scuta est en boutons. Les individus d'O. spitzelii se distinguent d'O.
ma.scuta par leurs boutons obtus, de couleur brunâtre, l'éperon épais, les
sépales latéraux verts à ponctuations rouges (chez O. ma.scuta : boutons
aigus, de couleur violette. éperon mince, sépales latéraux violets) ; Je
labelle est encore méconnaissable à ce stade.

05.06.80 Cephalanthera damasonium (IOONS, F), Neottia nidus-avis 

(1 ONS, B à F), listera ovata ( 1 ONS, B), Orchis purpurea (2, fF), O. spitzelii 

(40 plantes fleuries. 1 00N rosettes stériles). Cette observation confirme 
bien la détermination très délicate que D. Tyteca avait effectuée sur des 
plantes en boutons. L'Orchis spitzelii est une orchidée rarissime en France, 
ainsi d'ailleurs que dans toute l'Europe. Longtemps, elle n ·a été connue en 
France que par quelques stations situées toutes entre le col de Luens et 
Thorenc, région dont le centre est notre site 4 1 .  En 1955, l'espèce a été 
découverte dans la partie sud-ouest du Vercors (Rochette, 1956). Je J'ai 
moi-même découverte en 1977 à l'extrême nord du Vercors CDelforge, 
198 1 ). Il n'est pas exclu qu'on en découvre d'autres stations, dans des 
habitats semblables, spécialement en bordure du massif alpin. Si l'on veut 
retrouver !'Orchis spitzelii hors de France, il n'y a, au Nord, qu'une seule 
station connue : l'île de Gotland, en Suède (Petterson, 1940 ). À l'Ouest, il 
faut aller jusqu'en Espagne, à l'Est au moins jusqu'au sud de l'Autriche, 
où l'espèce est en nette régression (Sundermann, 1975). Il est réjouissant 
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TABLEAU 2 

Répartition des espéces d·orchidées dans les six zones prospectées 
Les chiffres indiquent le nombre de sites où les espéces ont été observées 

.... 
::s 

� -� ·t 
C: -â Vl § -� Vl Vl � V) Vl -� �

� - 0 C U ._ m U U C U U ::S � QJ en QJ V> cil 00 -� QJ Ü -� O. ·- -� O. Vl Vl 
� 2 � 2 � ro Vl C � Vl � � Vl � � N 
ro "éi:i ê,; 'V) "@ � 00 ; r./'J r') -� •(I.) 0\ -� •Q) 

�t- LLJ,,,., i:i.. 1 1 E- 1 1 i:i.. 1  i:i.. 1
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Epipactis hel/ehori11e 3 5 1 1 2 

Epipac/is a1roruhe11s 1 1 

Epipaclis microphylla 
Cephala111hera damaso11iu111 2 2 

Cephala111hera /011g(folia 5 2 1 3 3 4 
Cepha/a11thera rubra 3 5 2 1 

li111odoru111 ahorlivum 5 3 5 1 4 4 
Neollia 11idus-avis l 

lis1era ova/a 1 

P!atalllhera hifolia 3 2 1 1 

P!a1a11thera ch/oralllha l 1 
Gy1111wde11ia co11opsea 

Daclylorhiza sambucilw l 

Dac!ylorhiza macula/a subsp. fuchsii l 

Neo1i11ea macu/ata 5 1 2 1 2 3 

Orchis papilio11acea subsp. gra11di/lora l 
Orchis morio subsp. morio 5 2 3 1 9 
Orchis morio subsp. pic/a 1 1 



Orchis morio subsp. cha111pag11euxii 2 

Orchis coriophora subsp. _fragrc111s 2 1 1 

Orchis tride11tata 1 5 

Orchis lac/ea -1 1 

Orchis militaris 1 

Orchis purpurea 2 1 6 5 

Orchi.5 spilzelii 1 

Orchis mascu/a subsp. 111a.5c1tla 1 7 

Orchis 111ascu/a subsp. o/bie11si.5 1 4 

Orchis provi11cia/is 2 

Orchis /ax//lora 1 6 

A cera.5 a111hropophoru111 1 3 

Hi111m11oglosswn hircim1111 1 1 7 5 

Barlia robertia11a 3 2 4 1 

A 11aca111ptis pyra111idalis 1 5 5 5 

Serapias cordigera 3 2 4 

Serapias 11egfecta 3 3 2 

Serapias vo111eracea 1 2 6 5 2 

Serapias olbia 2 2 3 

Serapias li11gua 2 1 5 

Op/11ys .fusca 5 3 

Ophrys .5phegodes subsp. sphegodes 2 1 1 1 6 1 

Ophrys .5phegodes subsp. provi11ciafü 1 1 6 4 

Ophrys sphegodes subsp. liligiosa 

Ophrys sphegodes subsp. a/ra/a 2 1 1 

Op/11ys ber10/011ii 2 3 

Ophrys scofopax 2 5 5 3 

Op/11ys .fuci/lora 1 

Ophrys arach11il((or111is 1 2 5 1 

Op/11ys ap/fera 2 4 2 
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de constater que !'Orchis spitzelii semble se maintenir dans ses stations des 

Alpes Maritimes. 

13.04.8 I Dactylorhiza macula ta s.l. (IONS, Fe), Orchis spitze/ii (ION, 

Fe). 

06.06.81 (Tyteca) Epipactis atrorubens (IONS, B), Cephalanthera 

damasonium (IONS), Cephalanthera longifolia (2), Neottia nidus-avis 

(1 ONS, FR), Listera ovata (IONS), Gymnadenia conopsea (1 ONS, B), 

Dactylorhiza macula ta subsp. fuchsii (IONS), Orchis spitzelii (5 en fF, 30N 

rosettes stériles). 

Site 42 : Col de luens : Pinède sur lapiaz calcaire à I 000 m d'altitude. 

05.06.80 Orchis purpurea (IO0N, F). 

Ce site est à la limite nord de notre territoire : I 00 mètres plus loin, la 

route plonge vers Castellane et la vallée du Verdon. 

Remarques concernant les espèces observées 

Le Tableau 2 synthétise les observations rapportées à la section précé­

dente. Nous avons rencontré au total 48 espèces et sous-espèces, et 10 hy­

brides d'orchidées. Quelques grandes lignes se dégagent de ces observa­

tions: 

- Quatre espèces ont été observées dans toutes les zones identifiées à la

Figure 1. II s'agit de Cephalanthera long(folia, Limodorum abortivum, 

Neotinea maculata, et Ophrys sphegodes subsp. sphegodes. 

- Se retrouvent dans cinq des six zones, les espèces suivantes :

Epipactis helleborine, Orchis morio, et Serapias vomeracea. On peut consi­

dérer que ces espèces. de même que les précédentes, sont relativement 

indifférentes au milieu dans la région prospectée. 

- Parmi les autres espèces. quelques-unes se retrouvent aussi bien dans

la région cristalline (zones I à 4) que dans les Préalpes : Cephalanthera 

rubra, P/ata,1thera b(folia, Orchis coriophora subsp . .fragrans, O. tridenta­

ta, O. lactea, O. purpurea, O. mascula subsp. mascu/a, Himantoglossum 

hircinum, Barlia robertiana, Anacamptis pyramidalis, Ophrys sphegodes 

subsp. provi11cia/is et subsp. atrata, O. scolopax, O. arach11it(formis, et O. 

ap(fera. 

- Quelques espèces ont été rencontrées exclusivement dans les massifs
cristallins pris au sens large (zones I à 4) : Epipactis microphyl/a, 

Platanthera chlorantha, Orchis morio subsp. picta et subsp. champa­

gneuxii (cette dernière uniquement dans les Maures), O. provincialis, O. 

/ax(flora, Serapias cordigera, S. neglecta, S. olbia, S. lingua, Ophrys 
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sphegodes subsp. litigiosa (uniquement Tanneron), O . .fucfflora (unique­

ment Palayson-Bagnols). Cette constatation est sans doute fortuite pour les 

espèces peu répandues dans la région, comme Epipactis microphyl/a, 

Ophrys litigiosa et O . .fucf/lora. Pour d'autres espèces plutôt calcifuges, ces 

observations rejoignent la littérature (par exemple Landwehr, 1977, et 

Sundermann, 1975): Orchis morio subsp. champagneuxii (de préférence 

dans le maquis), O. provincialis, Serapias neg/ecta et S. o/bia. D'autres 

espèces enfin, hygrophiles, se retrouvent plus volontiers sur les terrains à 

faible perméabilité. comme Orchis /ax(flora et dans une moindre mesure 

Serapias lingua. 

- Les espèces restantes n'ont été trouvées que dans la zone calcaire:

Epipactis atrorubens, Cephalanthera damasonium, Neottia nidus-avis, 

listera ovata, Gymnadenia conopsea, Dacty/orhiza sambucina, D. 

macula ta subsp. fuchsii, Orchis papi/ionacea, O. milita ris, O. spitzelii, O. 

mascula subsp. olbiensis, Aceras anthropophorum, Ophrys .fusca, O. 

bertolonii. Ceci n'étonnera pas J'orchidophile belge familier des espèces 

calcicoles de nos régions Œ. atrorubens, C. damasonium, N. nidus-avis, l.

ovata, Gymnadenia conopsea, D. macula ta subsp . .fuchsii, O. milita ris, A. 

anthropophorum). Pour les autres espèces citées, toutes méditerranéennes, 

cette répartition concorde avec la littérature (Landwehr, 1977, et Sunder­

mann, 197 5), Dactylorhiza sambucina étant essentiellement montagnarde, 

les autres espèces pouvant être considérées comme calcicoles, et Orchis 

spitze/ii possédant ces deux caractéristiques simultanément. 

Nous pouvons encore noter que parmi les sérapias, dont nous avons 

remarqué la capacité de croître en groupes parfois très denses, Serapias 

neglecta et S. lingua se signalent par leur grande variabilité, spécialement 

dans la couleur des fleurs. D'autre part, si les cinq espèces de sérapias se 

rencontrent assez fréquemment dans la région cristalline (zones 1 à 4), seul 

S. vomeracea a été observé dans les Préalpes calcaires, et ce jusqu'à près

de 800 m d'altitude.

Nous avons par ailleurs pu apprécier la grande variabilité de Neotinea 

macula ta, menue orchidée autogame. Cette variabilité existe surtout de 

station à station, et pas tellement à l'intérieur d'une même station. C'est 

ainsi que nous avons observé des plantes à feuilles maculées et à fleurs 

rosâtres (var. macu/ata), d'autres à feuilles immaculées et à fleurs blan­

ches, éventuellement ponctuées de rouge sur le labelle (var. stricta 

Landw.}, d'autres enfin à feuilles immaculées et à fleurs de couleur jau­
nâtre uniforme (f. luteo/a Renz). Les stations allaient de la forêt de pins ou 

de châtaigniers à la garigue très ouverte, en passant par le maquis. 

La région que nous avons parcourue nous paraît relativement riche en 

hybrides : nous en avons noté 10, dont deux intergénériques : 
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1) Orchis morio subsp. x albertii Camus (O. morio subsp. champa­
gneuxii x O. morio subsp. picta) : 2 exemplaires au site 2. 

2) x Anacamptorchis simorrensis Camus CAnacamptis pyramida­

lis x Orchis coriophora subsp. fragrans): 1 (3 ?) exemplaires au site 5. 

3) Ophrys x kelleri Godfery (O. sphegodes subsp. atrata x O. arachniti­
.formis) : 3 exemplaires au site 6. 

4) Orchis x a/ata Fleury (O. morio x O. laxfflora): 7 exemplaires au site
12. 

5) Ophrys x cranbrookeana Godfery (O. arachnit(fon11is x O. scolo­
pax) : 1 exemplaire au site 12. 

6) x Orchiserapias purpurea Camus (Orchis laxfflora x Serapias vo­
meracea) : 1 exemplaire au site 12 (J. MAST DE MAEGHT : communication 

personnelle). 

7) Ophrys sphegodes subsp. provincia/is x O. arachnil([ormis : 2 exem­

plaires au site 22. 

8) Ophrys X neocamusii Godfery (O. bertolonii X O. arachnit(formis) :
2 exemplaires au site 26. 

9) Ophrys x sa ra toi G. Camus (O. sphegodes subsp. sphegodes x O.

bertolonii): 15 exemplaires au site 35. 

10) Orchis x gennarii Rchb. fil. (O. morio x O. papi/ionacea (subsp.

grandfflora )) : 4 exemplaires au site 36. 

Ce résultat nous paraît assez bon, en regard du nombre d'orchidées 

rencontrées. Il est probable qu'un quadrillage plus systématique des zones 

où croissent, sur des hectares, les sérapias (Valescure, Bagnols, Palayson) 

devrait permettre de découvrir des hybrides entre espèces de sérapias. La 
littérature vante d'ailleurs unanimement la facilité d'hybridation de ce 

genre, ce qui ne nous a pas paru évident ici. La même remarque peut être 

faite pour les grands regroupements d'Orchis mascu/a et d'O. morio au 

plateau de Caussois. Mais, là aussi, les bras vous tombent devant l'immen­

sité de la tâche : trouver quelques plantes intermédiaires violettes entre des 

milliers d'autres, violettes également. 
La prospection, somme toute assez superficielle (nous n'habitons pas, 

hélàs, la Côte d'Azur D, de la région de Grasse nous permet néanmoins de 

faire quelques constatations : 

- Il nous paraît indispensable de confirmer ici la grande valeur orchi­

dologique du territoire concerné : 48 espèces et sous-espèces, vues en 
fleurs, auxquelles il faut ajouter 10 hybrides, voilà le signe d'une richesse 
indéniable, d'autant plus que l'absence de certaines plantes assez courantes 
devrait sans doute être comblée par l'exploration d'autres sites : ainsi, par 
exemple, Orchis ustulata, observé dans les Préalpes de Nice par M.-C. 
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DELVAUX DE FENFFE ( 1 ), ou encore Ophrys lutea, signalé près de Nice (voir 
Didry, 1954, 1959-1961 ). Rappelons par comparaison que la Belgique ne 

compte plus que 38 espèces et sous-espèces d'orchidées. Mais nous devons 
malheureusement ajouter que cette richesse est, en beaucoup d'endroits, 
menacée. Les lotissements d'abord. Nous avons pu voir, en quelques 

années, de nombreuses pinèdes et olivettes, dont J'ombre se constellait 

d'ophrys, devenir, par la vertu d'un herbicide sélectif, un monotone gazon 

anglais aux abords d'un mas «tout confort clef sur porte». Peymeinade est 

sans doute le cas le plus avancé de cette urbanisation. D'autres dangers 

fort graves menacent également les orchidées : les incendies de forêt de 
l'été, bien sûr. mais aussi. ce qui explique peut-être la fréquence et l'im­
portance de ces incendies, l'abandon des pâtures et l'absence d'entretien et 

d'exploitation, qui permettent au maquis de se développer en sous-bois et 

d'alimenter les flammes. L'orchidée aime la pelouse rase: la densification 

du maquis, le développement de la broussaille est sans doute une des 

principales causes de sa régression. C'est pourquoi nous nous sommes 

réjouis de voir que la lutte contre l'incendie amenait les services 

compétents à débroussailler et à faucher les bords des routes, sur une 
profondeur de 20 mètres environ. Nous avons ainsi pu observer des 

milliers d'orchidées dans la zone 3. Enfin, certaines formes d'exploitation 

forestière (reboisement avec bouleversement du sol dans !'Esterel) et 

l'exploitation minière (recherche d'uranium dans les Maures) risquent 

d'accélérer encore la disparition de zones propices aux orchidées. 
- Nos observations nous ont permis de nous rendre compte que le

Serapias olbia, !'Ophrys sphegodes subsp. provincialis ainsi que !'Orchis 

papilionacea subsp. gra11d(/lora auraient mérité de figurer en tant qu'espè­

ces ou sous-espèces dans la Flora Europaea, ainsi que dans la littérature 

consacrée aux orchidées d'Europe. 

- Nous avons pu confirmer la présence de !'Orchis lactea dans la
région de Grasse (sites 5 et 32) et noter, formellement pour la première 
fois sans doute, la présence de !'Orchis papilionacea subsp. grand(/lora en 
France. 
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ranéens. 1. - V. RoDRIGUEZ et al. : Écologie des Annélides Polychètes de 
quelques plages de la baie d'Algeciras (Espagne). 

Zeepaard (het). N° 5. november 1981 : W. PRUD
0

HOMME VAN REINE: Drie jaar 
strandwacht Katwijk-Noordwijk. Il. Holtedieren, sponsen en stekelhuidi­
gen - B. W. HoEKSEMA : Rugschilden en eiersnoeren van A lloteuthis .5ubula­

ta - R. G. MooLENBEEK : Terebratulina retusa (L.) aan het Nederlandse 
strand. 

A. DARLINGTON. Ecology of watts. Heinemann educational books, London.
138 pp .. figg. dans le texte. Prix : î 4,95.

Étant elle-même intéressée à la biologie des murs (limitée il est vrai aux plantes). 
l'auteur de cette recension s'est attaquée à sa tâche avec un intérêt r:,articulier. Elle 
n'a pas été déçue. car voici un exposé modèle de ce que peut être une sorte de 
manuel à l'intention, en premier lieu, des futurs biologistes (et nous y ajouterons. 
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des simples amateurs). qui. à cause de circonstances diverses, trouvent difficile­

ment des opportunités d'investigations pas trop loin de chez eux (de leur école 

etc .. .). L ·auteur du volume a divisé la matière en deux parties : «Flore» et «Faune». 

Il nous suffira. pour éclairer les lecteurs sur l'information offerte, de donner une 

liste des chapitres: (Flore). 1. Sur les murs («setting»). 2. Influences extérieures. 3. 

Structure et succession végétales. 4. Caractères autoécologiques connus des 

plantes qui peuplent les murs. 5. Associations typiques pour les Iles Britanniques. 

6. Les murs en horticulture. (Faune). 7. Revue générale. 8. Oiseaux et murs. 9.

Araignées qui fréquentent les murs. 1 O. Hyménoptères qui nichent sur les murs.

11. Expériences nouvelles avec les hyménoptères muricoles. 12. Escargots au

fond de notre jardin. Un court aperçu de 10 pages sur l'étude pratique des murs.

une bibliographie et un index terminent l'ouvrage. Bien que celui-ci traite la

matière dans le cadre des Iles Britanniques. il peut s'appliquer en très grande partie

aux conditions de chez nous. Il nous semble qu'il pourra aider puissamment à la
sensibilisation de nos jeunes écologistes ; il peut inspirer aussi les professeurs de

biologie qui cherchent un objet intéressant et facilement accessible pour faire avec

leurs élèves des études écologiques à leur portée. Ainsi, nous souhaitons au livre

du Professeur DARI.INGTON tout le succès qu'il mérite.

D. R.

J. LEFEBVRE, M. BonARD & J.-F. REY. logiciels d'analyses statistiques multidimen­

sionnelles sur micro-ordinateurs. Masson, Paris, 1981 : VIII+ 152 pp. 

Le développement important des méthodes d'analyse statistique et leur 

application à des domaines de plus en plus variés. d'une part, et l'évolution très 

rapide des techniques it1for111atique.� et leur accessibilité à un public de plus en plus 

large (entre autres grâce aux micro-ordinateurs, permettant l'informatique à 

domicile). d'autre part. expliquent l'intérêt croissant qu'on leur porte. Ceci notam­

ment dans le domaine des sciences biologiques et agronomiques, où elles élar­

gissent considérablement. par exemple. les possibilités d'étude des populations. 

des relations d'espèces entre elles et avec leur milieu, de divers phénomènes 

comme la croissance .... L'intérêt d'un ouvrage tel que celui-ci n'apparaîtra 

cependant qu'à un public très au fait des méthodes statistiques, puisqu'il n'y est 

pas question d'éléments de théorie et que les indications quant aux possibilités 

d'applications y sont assez limitées. et hermétiques pour la majorité de nos 

membres. L'intérêt essentiel de l'ouvrage est de proposer un ensemble assez 

complet et très interactif de programmes destinés au traitement statistique de 
données. incluant la préparation. l'introduction et J'analyse préalable des données, 

ainsi que de nombreuses possibilités d'analyses statistiques multidimensionnelles 

(corrélations diverses. composantes principales, recherche de données anormales. 

données centrées. coordonnées principales. fonction discriminante, ... ). La mise en 

œuvre de ces logiciels est illustrée par un exemple d'utilisation à l'Institut Supé­

rieur Agricole de Beauvais. 

Daniel TvTECA. 
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Leo VANHECKE. Georges CHARLIER et Luc VERELST. Paysages de Flandre, jadis et 

atiiourd'hui- de la pauvreté dans la verdure à la surabondance dan� la 

grisaille. Traduit du néerlandais par André LAWALRÉE. Édité en 1981 par le 
Jardin Botanique National de Belgique en collaboration avec les Réserves 
naturelles et ornithologiques de Belgique. Prix : 580 FB. 

Ce livre est. en fait. un recueil de photographies remarquables et présente un 
très grand intérêt non seulement pour les amateurs de sciences naturelles. les 
enseignants. les botanistes mais aussi pour ceux qui. en Europe occidentale. 
s'occupent ou se préoccupent d'aménagement du territoire et d'évolution des 
paysages agricoles. Cet album contient une sélection de photographies dont 
soixante datent du début du siècle : en regard des photos anciennes se trouvent les 
vues actuelles de paysages de Flandre. prises aux mêmes endroits et autant que 
possible. sous le même angle. La juxtaposition de documents historiques et 
d'images actuelles. soulignée par un commentaire scientifique succinct. constitue 
un moyen d'analyse particulièrement intéressant; elle montre. de manière éviden­
te. dans quel sens évoluent la nature et les paysages agricoles dans une zone démo­
graphiquement dense. particulièrement urbanisée et industrialisée de l'Europe 
occidentale. L'évolution des paysages flamands est résumée. de façon singulière. 
par le sous-titre du livre : «de la pauvreté dans la verdure à la surabondance dans 
la grisaille». Cette phrase elle-même nous invitant à une réflexion profonde sur le 
devenir de notre espèce biologique qui. par ses activités multiples. détruit les 
ressources de la biosphère. menace d'extinction de nombreuses espèces animales 
et végétales. dégrade et banalise tous les paysages par des pratiques agricoles 
industrielles. renouvelle quotidiennement ses attaques contre le patrimoine 
génétique de toute la planète. Le recueil trouve son origine dans des travaux 
photographiques réalisés par Jean MASSART. botaniste belge de grande renommée. 
au courant des années 1904 à 1911. Les photographies actuelles datent de 1980 et 
1981 et ont été prises dans les «sites Massart». Comme le signalent M. M. E. 
KESTEI.OOT et E. PETIT dans l'avant-propos du livre, les sites Massart sont ceux que 
le botaniste a présentés en 1912. dans son travail «Pour la Protection de la nature 
en Belgique». comme dignes d'être classés. Ces paysages de Flandre. multiples et 
variés. sont ceux du littoral et des dunes. de la plaine maritime. des bruyères de 
Campine. des vallées de l'Yser. de l'Escaut. des affluents du Rupel. etc ... Dans ce 
recueil. nous avons la surprise de découvrir l'équipement photographique de Jean 
Massart, appareil désuet placé dans une charrette et tiré par un âne dans les dunes 
intactes de Coxyde : nous y retrouvons avec nostalgie les beautés du «plat pays», 
ses rideaux d'arbres et ses haies. ses larges prairies de fauche. son aspect boccager. 
ses cours d'eau lents et sinueux. ses 2235 moulins qui tournaient dans les vents; 
nous revivons notre tradition culturelle quand, dans le Hageland. nous constatons 
que la viticulture a survécu jusqu'au x1x• siècle sur les buttes témoins diestiennes 
(vignobles à Wezemaal. en particulier). Ce bilan photographique de la Flandre a 
donné lieu à deux expositions au cours de l'année écoulée : l'une s·est tenue à 
!'Hôtel de Ville de Bruxelles (juillet 1981 ). l'autre au City 2 <Bruxelles. décembre 
1981 ). Toutes deux constituaient un plaidoyer pour le maintien et la 
reconstitution écologique des paysages de notre pays et ont connu un vif succès. 

J. M. MARTENS.
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PHILLIPS, R. Mushroom.� a11d other.fungi of Great Britai11 and Europe. Un volume 

broché, format 29 x 21.5 cm. 289 pages. Éditeur : Pan Books, London, 

1981. Prix : 6.95 f. 

Le livre débute par une dizaine de pages d'introduction dans lesquelles on peut 

trouver un glossaire, quelques généralités, une clé très sommaire des genres de 

champignons à lamelles et. idée originale, un index visuel qui fait figurer côte à 

côte une cinquantaine d'espèces représentant les principaux genres de macromy­

cètes. La majeure partie de J'ouvrage est consacrée à une revue des Basidiomycètes 

et Ascomycètes macroscopiques croissant dans nos régions. Chacune des 900 

espèces envisagées est représentée par une photo-couleurs accompagnée d'une 

vingtaine de lignes de commentaires. Pour chaque espèce, plusieurs carpophores 

sont représentés côte à côte. ce qui permet d'en montrer différentes faces, plans de 

coupe et états de maturité. Les photos ont été prises en laboratoire par l'auteur. 

selon une technique décrite dans l'introduction : dans l'ensemble, elles sont de fort 

bonne qualité, bien qu·on puisse parfois déplorer un léger manque de netteté. Une 

bibliographie et un bon index terminent J'ouvrage. Quelques confusions méritent 

d'être signalées: p. 58. les illustrations d'Hygrophorus chrysodon et d'H. feuco­

phaeus ont été inversées : même chose p. 224 pour Hapafopifus nidufans et Hete· 

roporus bie1111is. ainsi que. p. 254. pour Cyathus of/a et C. striatus. D'autre part. 

l'ordre systématique n ·est pas toujours bien respecté ; des espèces voisines sont 

dispersées dans l'ouvrage. ce qui n ·en facilite pas la consultation. En conclusion, 

malgré de petites imperfections. il s·agit d'un ouvrage très intéressant pour tout 

amateur de mycologie. Le nombre et la qualité des illustrations en feront un guide 

précieux, d'autant plus apprécié que son prix est modique. 

A. FRAITURE.

DELECOUR. E. !11itiatio11 à fa Pédologie. Un fascicule de 78 pages publié par le 

Service de la Science du Sol de la Faculté des Sciences agronomiques de 

l'État, 5800 Gembloux <Belgique) ( 1981 ). 

L'initiation à l'étude du sol que nous présente M. E. DELECOUR, chef de travaux 

au Centre de Recherche et Promotion forestières, est remarquable à plusieurs 

titres : par son texte. concis et clair, par des définitions précises exprimées en une 

langue qui n ·est pas hermétique. par la présentation didactique de la matière, par 

l'excellente qualité et l'originalité des nombreux schémas ... L'ouvrage rendra les 

plus grands services aux étudiants en sciences naturelles et en agronomie, déjà au 

niveau des candidatures et des écoles techniques. Il sera utilisé comme aide­
mémoire par les praticiens (agronomes. forestiers. géographes planificateurs .. .l. 
Nous recommandons aussi vivement ce petit livre aux naturalistes amateurs qui 

désirent recevoir une information sérieuse sur la nature et les propriétés du sol. 

sur son rôle dans la vie des végétaux et des animaux. 

C. VANDEN BERGHEN.
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Jeunes et Nature 

Association sans but lucratff 

Le mouvement JEUNES ET NA TURE a pour objet de promouvoir une meilleure 

connaissance de la nature. auprès de la population en général et des jeunes en particulier. 

par le biais de l'éducation. des sciences de la nature et de l'écologie. Dans ce but. et afin 

d'aboutir à une attitude à la fois individuelle et collective de respect de la nature et de la 

vie. le mouvement réunit de la documentation et organise des activités d'étude, de 

sensibilisation et de formation qui s'adressent en priorité aux jeunes. - Adresse: Boîte 

Postale 1113 - B- I 300 Wavre. Tél. : 0I0/68.86.31. - Président : Luc NOËL. 

Publications : 1. Documents techniques : liste disponible sur simple demande. - 2. La 
revue "CA VE NOS,,. périodique bimestriel de grande vulgarisation dans les domaines de la 

connaissance et de la découverte de la nature. - 3. L'organe scientifique de JEUNES ET 
NATURE ash/: «CENTAUREA». Six numéros par an distribués gratuitement aux mem­

bres jeunes actifs. Les contributions originales des Groupes de travail et des membres ainsi 

que les programmes des activités y sont publiés. 

• Groupes de travail
Dans le but d'approfondir les observations réalisées lors des différentes activités de 

terrain. quatre Groupes de travail fonctionnent en permanence : 

Groupe de travail «Botanique-Écologie» (responsable : Michel NICAISE). - Groupe de 
travail «Omithologie,, (responsable : Luc YsEBAERT). - Groupe de travail «Éducatio11>, (res­

ponsable : Alain CoRNEÜ - Groupe de travail «Ma111111alogie1, (responsable: Xavier 

LAMBIN). 

• Sectio11.s
Les membres sont regroupés. dans la mesure du possible, en Sections locales et en

Groupes Nature, respectivement au niveau des communes ou groupes de communes et au 

niveau des établissements d'enseignement. Chaque Section a son propre programme des 

activités. 

Groupe Nature Saint-Michel (Collège Saint-Michel à Etterbeek) (responsable: Jean­

François BuSI.AIN). - Groupe du Smohain (Section locale Lasne et environs) (responsable: 

Dominique VAN DE MAELE). - Groupe du Fond Gordien (Section locale Andenne et 

environs) (responsable : Marc Duossü 

• Activites
De nombreuses excursions sont organisées dans la plupart des régions et des milieux

naturels de Belgique. La participation à ces excursions. réservées aux jeunes, n'exige pas 

au préalable de connaissances particulières. 

• Abonne111ents et cotisations
- Me111bre adherent Jeune : 150 F (avec la série de la revue «CA VE NOS» et de «CEN-

T AUREA». La cotisation comprend également l'assurance «Responsabilité civile» et la

possibilité de participer aux activités du mouvement).

- Me111bre adherent sympathisant : 300 F et plus (avec le service de la revue «CA VE

NOS»).

Avec, en plus, le service du bulletin de la Fedération des Sociétés belges des Sciences de
la Nature (F.S.8.S.N.): - Membre adhérent Jeune : 350 F. - Membre adhérelll 
sympathisa111 : 550 F. 

A virer ou verser au compte 210-0056069-55 de JEUNES ET NATURE asbl à 

1 000 Bruxelles. 



Les Naturalistes Belges 

But de /'Association : Assurer. en dehors de toute intrusion politique ou d'intérêts privés. 
l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences naturelles, dans tous leurs 
domaines. L'association a également pour but la défense de la nature et prendra les 
mesures utiles en la matiére. 

Avantages réservés à nos membres : Participation gratuite ou à prix réduit aux diverses ac­
tivités et accès à la bibliothèque. 

Programme des activités 

Le programme des activités des Naturalistes Belges est communiqué aux membres de 

l'association par une 'feuille de contact'. 

Les Cercles des Naturalistes de Belgique 

Association sans but lucratif pour l'étude de la Nature, sa Conservation et la Protection 
de l'Environnement. 

Siège social : Jardin Botanique National - Rue Royale, 236 - 1030 Bruxelles. 
Direction et correspondance: L. Woué - Rue de la Paix. 83 - 6168 Chapelle-lez-Herlai­

mont. 
Conseil d'Administration et de Gestion 
Présidents d'honneur: Mme R. Dupire, Directrice honoraire, et M. L. Jéronnez, Préfet 

honoraire. 
Président: M. L. Woué, Professeur. 
Vice-Présidents : Mme J. Gosset. Professeur, MM. C. Cassimans. Assistant au Centre 

Marie-Victorin et M. Martin, Étudiant. 
Secrétaires-Trésoriers: MM. J. P. Deprez, Professeur et M. Blampain, Étudiant. 
Commissaires : Mme A. Fassin et M11e A. Pins, Professeurs. 
Conseillers: MM. J. M. Bertrand, Instituteur; M. Blondeau, Kinésithérapeute: J. M. 

Boudart, Technicien de Laboratoire ; G. Boudin, Ingénieur: J. de Schutter, 
Institutrice: R. et S. De Werchin, Ingénieurs Agronomes; L. Évrard, Zoologiste; 
A. Henry. Ingénieur Agronome; J. Limbosch, Directrice honoraire: A. Pouleur,
Juge Social : A. et M. Servais, Guides-Nature; A. Tellier, Magistrat: Mme C.
Remacle. Pharmacien.

Centre Marie-Victorin (Centre d'Écologie du Viroin): écrire au Directeur: L. Woué. 
adresse ci-dessus. 

Centre d'Éducation pour la Protection de la Nature : Président: Professeur P. Staner; 
écrire à Chapelle-lez-Herlaimont 

Cotisations des membres de /'Associarion pour 1981 : Compte 271-0007945-23 des Cercles 
des Naturalistes de Belgique, Chapelle-lez-Herlaimont. 

Avec le service du bulletin d'informations «L'Érable» : Adultes 150 F et Étudiants I 00 F. 
Avec le service de «L'Érable» et de la revue de la Fédération des Sociétés Belges des 

Sciences de la Nature : Adultes 400 F et Étudiants 300 F. 


